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iS vargodde.numérd de ce jour, la nouvelle publication dé. | casimission militaire tendant à fixer à deux pour cent du chiffe | iefbifht snid neder dee abelitsennisveB en COL 
M. de Grrardin intitulée Journal d'un journaliste au secret, | de Ìa popylation, c'est-à-dire à 900,080 hommes, Vetfecrif det iT 9 W°ätiAgin, Prien: d'un antre côté, un redoableïment - 
que nóús-faisdes' distribaer gratis à nos abonnés de l'in-_ greg allemande. tn E 'apipression aid tortures. de SE an 
LEIBUESS COC ann |, Le gêféral Cavaignac n'est pas aans ópaauver quelque Dt ORL Qhelierstme a été employé jusqu'à prósent pour 
os Den Been barras pour remplacer au ininistère de la justice. Ì. Beihmont, amiëflerla' sûpiptäkijn de lesclavage: d'nae part, on a ri a s 
d Des dont nous avons annoncé hier la“dämi n, Son choix ar ait gement Terterdie de: deine, iet tabi des Srnkiales rid pkee 
As REVUE POLÍTIQUE. être khen ede le président getuel. de I' Assemblée | contrebandede trevi Mardin; d”une autre part; «on a libéré » 
EREN : ea ai nationale. Mais M. Marie hósite.endare pigoeepter ce minisfère, | successivement ou- iramòdtatement le lames, en 't ik 
er er en ed nne EEE sur le tapis. ya dont le preniier acte serait desoutonieiikdsoret sur le canlion-. des indemnités aas propristanne el ee js Hokiinndiden Ee 
NE Sent nement des journaux qu'il n'epprau ben |  Noteiquels ont óte les éne cesystème :- en A 
said ns lots 0üles serupulë gn z4 CD après am article publshsbpidengdaist’ Eutnteser; Wie ya 
| ede u k jets, Bel da noe ps en 06 moét 
Rmböe Mehómet Albe l’ Assembtöe; deux graads? jj bre.| demesclaves. Chaque année, takk je 1’ Atie : 
| finrice leden week: se retrouvent en piserce, chacin aveg Hof vandidat.:La:róu- | terre et Ja France ontretiennent à nekt hak 
à-töscher le tribut ; maisactuellement que le vice-roi | Mien du,Palais aatifoel mèt, diton, ei prand. ML. Garnjer-Pagès; | que, 100,000 esclaves sunt embatrquês sij ar 
“e'peut plus gouverner et que Ibrahìm-Pacha est à la tôtede | 1° Club de la rue dk Poitiers porterait de nouveau M, Dufaare, { 1’ Amérique du Sud, À la vórité, ledéchet est conank 
V'Eten,; 









Etat; la Porte-uttomane a’ déolaré-que son indulgence-n'avait 
Sen présenit-qrie raf Te visir et nullement pour le ge 
mement égyptien, etelle a'entoyé son deflleidar. La.rë 
"Hiab ais 4 Lai 
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‘dans cette même élection sur:M. Lacrosse. La lutte serait dege 





Ede vLes-débats de y Assemblée nationale de France ont présenté’ 
‚ | quelquë intérêt dans la séance d'avantehier; Sur une interpella,. 
“j donde M. Lherbette, le ministre, des-affaires: étrangères a dé- 












ansila- question Moldaxven. si. 
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‚] SawRusses: no, Ia:-respectkiënt. 
‚J Grädit pour es thédrres de Pari 





Jl Weuz arteet aux, dettges ;alle a;dusuitei mate, l'nsanimité, le dê- 
Bret-qui ordonnë; Vérectión: d'une Aague à la mómoire de liar- 
“4 cheyêquede Paris, en 


















idernière mesure dont il a:été frappé ont fait de M‚de Girardin. uu 
homme impörtant. Sa brochure est intèressante ; mais elle au- 



















dans les circonstances actuelles, de prendre des mesures de.ri- 
gueur contre les.étrangers dont la présence lui paraît róvéler 
quelque danger. Ee hd BENE grijse 

Le Times publie, sur la situation de certaines parties de l'A- 
mérique-du Sad et notamment de la presqu’ile de Yucatan, un 
article qui ne saurait en‚auctne fagon passer inapergu. Le jour- 
nal anglais s'excuse de n'avoirgasentretenu plus:tôtlesbecteurs 
des événements qui s’accomfplissèrit datys cette partie-de monde, 






L'artiulerdu Tipós est àla fois historique, géograpligque,’po- 
litige gt philantropique. Nöus daisserons de vôtò 1'histoire'que 
Ie, Limes reprend depuis l'án 1542, et la géographie quì mêri- 
\terait bien cependant une mention  arlioulfdes. Bant à la plii- 
| lanropie du Times sur le triste sortt-des blancs dans la presqn’ île 
[de Yucatan, nous croyons devoie chercher dans ces lignes d'af- 
fliction la pensée intime du journat. Gette pensée est toute pali- 







tés d'indèpendance. Après s'être dótachóe du Mexiqsie et du 
Texas dont elle a successivement fait partie, elle s'est constituêe 
en république. Or, le Yucatan est limitrophe des possèsstóns 


ecidénts: On a entre autres, avoué aa 
gas Hette Aotte est destinée à proiêger , 
giterrandb, vAdristique, les intérêts mepaags.de la. 
Bi entre se passtaoluellementaar la Ras- 
| ed, ese bog ademt ega end dans: eerlainps,partes,.non pas de son récit, majs,de ses rêfle- 
de Caines. La Lovell tee e a date ga | aions,en an mot se ft montré moins personnel de Girardin 
de Ia Rassie a provoquê ane geände agîtätion’ dans la ‘nrarine:| % Hésite pas Äattribaer son arrestation et la suspension de la pres- 
anzlatse. ne ee [seâla hainedu National, klest certain qu\aucunechargesérieuse. 
gus pensons qu'il n'y a pas un mot de vrai dans les assértions | "© pesait sur lui ; ceci rósulte de ne qu'il raconte, bed 
lie allemande. De semblables nouvelles doivent être | . Lesdispositions du bill des étrangers ont étéinises ep pratique 
Be Bs Grande.döfiance; on sait,d'ailleurs que les re te vraat ae sanièregfioaes. — di eöt 
GR montrent en général, peu scrupuleux | - 2 Gt qu envaroa „Ai Plsdolgers Janspools aux.yeux du gou- 
dans: TSO EE Suma welles et nons n'avons cité cet article-| “Srrement anglais, ont-àté contraints.de quitter le, pays. On voit 
du Corr épondant d Nuremterg que pour ca doahe aujoors ‚par là que dans cette terre:classique, en quelque sòrte, del’ hos- 
T'hui une nouvelle pren#es v25 4. kt 
Toutes les correspondances de. Catalogtie, excepté celles que 
publient les Jeurnaux Jégitimiste s'accordent à dire que Ca- 
brera s'est entièremientmêpris sur les dispasitjons des-kabitanits. 
9a présence ne senible, en effet, avoir produit aucun:effot öur les 
populations, ee ene 
Il parait que Charles-Albert 8 niadteLegapp,” C'est, du 
sin pe U assurent des voyageurs qui‘ diseht avoir entendu 
Se SIVO Ccanonadedececôtè. EEE en 
<lep Gparatifs se continuent pour l'attaque de Yérnane; en 
ga pslesrai de Sardaigne fait proeöder à des-trävaux hy- 
hei rai: pour Pooier le siége de | mie. en ee 
WREE ges rie» ÌÌ faut bien le reconhaître, l'état sdes affaires, 
Bioln Vavaatoge des Îtaliens: Le langage’ de-quelquesuns | 
5 Ofganes hé tahit qne trop V'inqniêtude qui les tortor Ï 
Hee rororinbées dans’ lä'seevitide, dit entrè thetes Bi 
es Milen, ces forteresses qui Gäjtentent, ce deuil des pro- 
Stiena es qui se propage dans les contrées lombardes 
25 des malheureux échappgsan dösastre, doivent 
S0dienx le système des demismesnres, des petits 
va abiftees qui ópuisent la nation sans produire | 





eea bile Tt can es púsitifs, ‘ónergiques, ab. | “"Blaises, et l'Angleterre ne peut voir sans inquiétuds un étät 
ee Hoor saver le: pats.» Gen ep sr pen rad er indépendant si voisin de ses colonies, qui sont déjà travaillées 
he DE JOnr Ux Ataliens, - ne kn eedt par un ardent désir d'affranchisseraent. - 


jenrnal, 











D'un antre côté, lesindigènes dû:-Yucatan n'ont pas toujours 


a Aallaìt &rbire te nor 
EE Bie PE respecté le territoird américain, et iÌ se pourrait bien que le gou- 


ki Globe anglais, la mêdiation da gou- 
veel dams la querelle entre |’ Autriche et 1 atie, 
Ä DAE drchidue Jean. d' Autriche. Au'dire'de dé 
Art, des deus parts, ròs-disposé à.négocier. (èlie 


dispositi . 
F on expli : enden er 
mais nous ero P\querait la lenteur des upörations’ militaires, 





quf'autfait-thaade de se termminer par l'ännexion du Yucatan aux 
Etats-Unis, Maisators-te voisinage, pout‘étre changé, n'en serait 






: FONs que la nouv \ndement besoin de con- | Pas meilleur pour les possèssiöng afigláises, 
frmation. N ae grand f |, Dans ees cireonstances, “le cabinet de Löndres ne serait peut- 
,CUS SOmmes à la: verle da. " en être. pas éloigné d’ lui-iiwe, dans le Yucatan, des trou- 
EAtemidna, dla: veille de un différend entre | ©7e-Pâs 6l01gne d envayes Am -meme, dans le Yucatan, des tr, 
V Aller rieel had dûs-que les Peaux-Rouges mal- 


pes pour venger les paavres- 
traitent sans-pitió, L'artiplesg. k 
que de préparer les espritsà Î'+t 


Une” assez” gft eise. Le rópúblicain Hecker, qui s'est fait 
faire proolOrRË par ‘ses tentâtives à main armóc, 
Bei, vest rorve Nt: PÉpabligne dans le grand-duche de 
Gan lui a ot bedfnege ucánton de Bâle-Campâgne, 
Vla. diata warevanti Le Diufgéoisie. 
gla eg eha Youlu obtenir de la Suisse l'ò- 
dans] ‚e M6G fi En NG fäpublicains, qui,sont rèfu- 
ee na 9 Schaff house, de Thurgovie et de Bäle, 
send Tad wide Bide, Une note a été re- 
mA GL e vet we, Ui Smi: sle die ra Jen . 
ses yi de BD AOALIN A 1e Bi re drie d'êtro mear | 
oons Ant de Verpost de" 'Gltation Ansuoiëre et 
lien 0e lof qûe: le. ministrà :des Onpnes fait. distribier 
rde Aisemblée nationslede Brna hae er 
Vezeroidaragg tniduê à V'assemblôe' le wije da biidgen pour 
naires sen 4 ©t pin mémoire relatikagx dépenses extraordi- 


Esin'a évidemment pour but 
8 de cette expièdition. - 


L'abolition de t'esclavage dont or s-occupe aujourd’ hui dans 
tous es pays maritimes, est, avant„teut,.une grande affaire d’hu- 
manité,mais c'est aussi une question Sconomiquedela:plus haute 
üdportance;Pour sa bstituerau rógidiedel’esclavage lerégiraede 
lá liberté, il ne faut pas seulement le courage de I'apôtre, il faut 












äppligaer’à cette honteuse pilaie de l'esclavage, sans oo- 
ong An ernbatdat Te bedoe Teen dans Î organistne 
social. Malheurensenièrit, Tek horifnbs qui Jùsqu'à ce jour se sont 
accupês de l'abolition Ke philan- 
tropes que des économistes, et.s’ijgont-Gcrit des pages admirables 
pour démontrer la nócessi{éd en finir aveccetodienx régime; .s"ils 
ont su vhmlensenend deon enen Oanlrageen Lopprobpe 

PENN du genre hamsîn, en revanche ils ont su indiquer auctn moyen: 

he dt recattes pour Dpt bren 64 ‘mriilions Sfaiqas ‘pou Fabo, * Ks ”“pleùt-on afirmet sáns óestate 
áp amet HEN. de it eed les re- '{W'aneunk éitropriss de tion, qa’aacnne guerre, qo'áu- 
pas été que do JS millions 3,697 tha cun-fbàu de la terréè ou Aff bbl n'a jamais causó plus-de-maur 
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quisändépendammënt des voix qa!ilobtint le snois dernier en. 
vedlenrpêhce avec M, Marie, aunrait encore celles qni se portèrent, 















3 elaré que la France.n'abandonaerait pas. la, cause, de Ja libarténp: 
d gres oütent ‚en mpyenneÂà.fl. pap tête ;à Ri 
| ‘vendenigonzammentan prix die 700.. 4D: 





D ofédit poumenpauragement | ‘cents noirs donne, prix d! 


'En supposant 40 p‚ 109 de dcher, 





_M. Eüilede Girardin vient enfin de faire paraître la brochure 


[‘teur. Aucune branche deapmes hoef det, ‚à corp: Pe 
fitable que celle-à. OENE OEE EENES nt 
C'est donc en vain que la Frangeet 3’ jerre dópasent ; 


qu'il a.éerite, à l'ocoasion de sa. détention, Les événements, la |- or 
chaque année de,40 à 50 milligns pour entrgienir des crol 





rait gagnò. beaucoup si Ml. deiGirardin s'ètaitun peu pluseffacé, 






‚pitalité politique, le gouvernement consiuaère comme nóoessaire. 


tout absorbó qu'il est par la gravité des affaires europdennes. :…: f 


tique, et la voici, La presqa'île de Yucatan a de sérieuses volléi- |: 


vernement de Washington envoyâtcontreeúx une expédition. 


ponvajg chosie ate Cornaissanice de canse le: remòde qu'il con- | 
vientd’: 


100,000 embarqués, 60,000 seulement arrivent vivan 
sil. Ce déchet est occasionné principalement spar les mebtinesi 
prises contre Ja traite, Les négriers sont obligéssppus arioin 
drir les risques de leur comterce, de prendre autantilnaals at 
que leurs navires en peuvent contonir „et ilsne-sokfóit 
scrupule de Jes y entasser comme des ballesde.coton oud 
cauts de sucre, Ce n'est pour eux qu'üne. marphaadise!. 
gehapt les gains sont énormes.Sar.la côtp-d” N 







































ires 


sur la côte d'Äfrique; les négriers.n'én Sont qae mieux leurs 
affaires, et les plantations du Bróésil.n'en-sai 


sant pas I insahen- 
dämtment poorvues de bras. Lpin de äécroître, Ie iaito daa’ 
progrès, et |’ Ezaminer donne un témoignage irrêcusable dé c 
fait, en constatant la diminution successive du, prix des esclaves 
à Rio: de 70 liv, sterl., cè prix est tomhé'à 40 riv.. 8 A 
Gependant, depuis 1807, époque où la traite a été interdite, 
les nations européennes n'ont guère dépeuse woinsd’un mil- 
liard pour abolir ce bonteux trafig., …… pens ket 
xaminóns maintenant quels dntótéles elsultats de V'afiran- 
chisserent avec indemnité dans les colonies anglaises, 1: * 
Ces résultats ont été déplorables. En grand nombre des nè- 
gres ont abandonné les plantations poor n'y. plus cevenir ; d'au- _ 
tres ont consènfi à travailler, mais en exigeant des salaires fa- 
buteux ; à la Guiane, une journée de travail a èté payée jusqu'à 
8 flarins» Malgré ces salaires exorbitants , la,plas grande part. 


tie desrêcoltes a pourri sur pied dans les premies années „et 
la production a subi une dimination efffayantes.elle est tomböe, 


d'un tiers à Mauriceet de maoitië aux Indes Gecidentales: Arla 
Guiane, une foulede plantatiens ont étà abandonnées, et lapla- 
gant de celles qui ont été mises en vente ont perda les neuf 
ixièmes de leur valèur.. en 
la vérité, ce dôsastré n'a pas frappé uniquement lesplân- 


teurs ; il est retombè en grändë, partie sur les oonsommateurs de 
sucre de la mêtropole,qui ónt été obligésde payer à un prix exor- 


bitant le sucre protégé des Índes-Öeeidentntess.néaamoins, les 
planteurs ont perdu, par le {ait de-cette grande désorganisation 
de la production du sucre, beaucohp plus qne le montant de 
Findemuitò (250 millions) qui leur avaït'êté allouêe, =-- - 
Pendant ce temps-là, les plantatiens da Brésil et de Guba,: ia. 
cessamment alimentées: par la:traite, prenaient un développê- 
ment immense. L'esclavage regagnaït d’an côté plas de terrain 
qu'il s'en perdait d'un autre. La population esclase de Caba 
s'est élévéë de 286,000 indiridus en 1827, à 438,000 dn 1843. 
On voit done que les immenses sacrifices que |’ Ängleterrea 
accomplis pour abolir lesclavage, n'ont, abouti qu'à lui causer 
d'immenses désastres, sans faire perdre en réalité. gaulpguce 
deterrain à l'esclavage, Le mal n'a pas òtédâsmati ILS élequo 
déplacé. an ien …1disuprepbolnn ESE 
SECONDE CHAMBRE DES STATS-GÉNERAUK. | 
Dans la séance de ce jour de la Secoude Chambre des Eats- 
Généraux „M. le président informe l'assembléeúu'it.à: reèn les 
pièces se rattaahant.à l'électton de Me Géradts pour Îa pro- 
vince du. Limbourg, en remplacement de M‚ Béerenbroek., 
démiisstontiÂfe.: Uns commission, se composant de MM -Mat- 
saers, De Man, van Ryekevorsel, Lycklama et van Pitatriefstese 
nommêe. pobr là vérification des poùvoirs di noùvenù député. 
Après s’'être êloignée.un quart d'heure, la aowmission rentre 
en séance, et ML. de Man fait le rapport; qui conclat à 'admig- 
sion, de, M.,Gêradts,, La, chaimbre adopte les conclusions de ta 
commission. Le nouvean dòputé est introduit et prêté serment 
entre les mains du président, „autorisé à cet effet.pgan.Ie Roi, … 
„est donné lecture d'un Message royalaceampagné d'un 
projet de loi et d'unexposò des mötifs- pertait”“todifieatior de 
Ìä'loi str la pérteption des droits d'ackitês, “sur la múutdrb et 
labattage ; et d'un autre: Message royal’ gecompagnë df prd- 
jet de lai et d'an exposd'des mois sug Viitroduetion Cid im 
pôr sur Tek revenns, les propriëlös huthenkles, lès” petk 
traitemenis d'attente, ef fongtions pilphmuess: 07; 
Ges pièces seront imprimées et‚regpwig óes ams. sections. e:014’ 
… M. Van: Dâm van Isselt arm ned pede 
nt'iden aié 


interpellatian au gouvernement; Datns:la:s ddent ij 
partie, dit l'orâteùr, lars de V'exausigee de La pógislohide fa Loi 
Fondameantate, on a fait des reiastegheeger le chângerieitig-’ 



















aktt Ta? répartition du royaume en pro 










dd de 
vinèes, ef” ge qui Conc 
ragitidiele id den toderatiori genmmanigne. L'honorableimd 
bréVoädran voir güelfes sont les nötes échangées à ce sujet: 
entré 1 goüvernementet;la confédération germanique; 


cerne Je daché- da Limbourg, dans ses: |d 
ETI? 


tre au Palais-National, dans Vancienae chapellka: 







ogpPof 1eonvdigs pa FAÔREE: tit pas 

BURST Jorurer, — La chambre est en ee moment diviséeen f' 
Mons -tnòs-inágalesen,fevoe, etdontdesfluctuationscór» | 
Went à rendre toute majorité incertaîne dans les questions 
rplement politiques. ; 


were 


EE ORT IN ERR en CH , ie it 3 : » ede Eke HE BR, NE 5 
MC el die qu is'était égelererit proposé de ‘faire de jb Lës deux réunions principales de reprèsentapis ridge une.) 
‘cette. question, le sujet d'une interpellation; il se joint aù prôge |T amphithéâtre de |’ Académie de Mèdecine, suê Poittérs, l'qute: 
‚pinant;pour prierle gouvernemert’d’ihfórmertt chaifbre de% î RE 


KEN 
ef ae HG) 


sitaation deecette importante affdigg, 5 

Bor Bee! Tiivristre:de P Mterteûn Yépond qu'il n'est pasen 
‘êtat .de'satisfaire en € ‘motet a:I'interpellation qui lui est 
vaideêssbe, tpais.gqu& vettesquestion fera le sujet de délibérations 
„dns lé conseil des ministres; le gouvernement s'empressera 
‚alors de donner.à la chambre tous les éclaircissements dési- 






rahlas. 
Lordre.du 
rêgularisatjen. et suppression du fonds spons-des nori-valeurs.: 
Aueunsmembre he demande Ia parole; on proeède du vote, et la 
chambre adopte le.projet de loi à V'unanimité des voix. …” ° 
‘Le-projet.de loi relatif an complément des dépenses et des | 
regettes de \'arriâré de 1840 et anmrées antéricures ‘est wis à 
J'ordrede jour... te Ee 
U. Mutsaers demande «des explications sur l'indemnité ac- 
-cerdée à:plusieurs provinces pour-les inondations ordonnóes en. 
1838 pares autgrités mil kaires, 
-Wprès Wuie kemmiistres des finances et:de,l-intérieor-euvent:| 
dötin tE Fensigotiadtsréclemës por M. Mutsaers; -le projet 
tnanimité, Et 
de loi 


de 1 rat Vöët-adoptó.à 1" 
fhe discussion s'engage erisnite sur. le projet 


t 


ed peeneke 








Ens ecarh 
rekatif Â Ja-nägularisation. du fonds provenant de la vente de 
demaïnes, Le ministre des finances donne les renseignements 
„demandés, et le.projet de.lpi.est. adopté àl onanimité des voix. 


n 
KE 


Hier au soie il v aen de nouveau conseil des ministres, qui a 
-duré.depuis7 jusqu'à 10 heures. : 
vreu. attend. à chaque moment l'arrivéeen cette résidence. 
de Mle gouzerneur. de grand -doché de Luxembourg. 
bn lit dans Je: Nieuwe: Rotterdamsche Courant : 
Betere esra mous infornie que, 
jud .derronsel ordre, tous lesbâtiments venant de la Russie et : 
.deda-nwer Baltique seront soumisà une visite de qaartintaine. 
zeeniLe journal de. Zyd d’ Amsterdam nous apprend que dans les 
Óglises-datholigues decette villeon a publié une circulafre de 
Monsg-C-Belgrader, vice-supériëer-de la mission hollandaîse et - 
internuuve papat près-la Cour des Pays-Bas. S. G.-infotine des: 
fidötes qu'elle: a pris possessian-de l'administration des.affdires 
âe hw. nrissior-des mains de Monsp. deGefra ; elle se recetifman- 
de à leur prières et leshxhrtò á une deà premières tertuy chré- 
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tiennes,„[amour du prücktain. BA 

> LéRloi'a-cûnfóré:lesúnsignes de frère de l'ordre du Lion-” 
Nêertanëaie5 Mi Wietebitoharge de l'enseignement religieux, 
et 'dössér vant “proviscird dans Tá maison de détention de l.eeu- 
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. » peïne. Les Mesur và $ P 
vergement à l'égard des meneurs-de l'agitation chartiste à Londres, 
fait eesser comme.par enchantement toute tentative de-désordre, et depuis 
Parrestation d'Ernest. Jones ct, de-ses eollègues, Londres n'a pas cessé un 


insign; de doni.de le plus grande trapguillité, S'il eziste encore des glubs, 
ilsfontsi pen de 


uit qu'on, n'en :squpgounne” pas même Pexistence. En he 


province l'agitation, , 
gece à J'arrestätipn fe mencurs, Hier un de ces derniers, le D" M. Donal] 
&didnrrdik ù Ashton; prés de Manchester ; il est âcensé de sédition, M, 
Hönal} était Pun des membres tes plas acti 
qui a siégé à Londres au: meis d'avril. n : : 

{a flatte.de Pamteal Napier a quitté samedi son mouillage de Spithead. 
devant Portsmouth pour prendrela mer. L'amirgl Napier à sen pavillòn à 


paraft hre aussi calmée, du moins momentanément, 


bord. St, Vipegnt, de 420. ba Aptte.n fait. voile dans la, direction du syde |. 


ouest. rk ante des vaisscaux le ligne 
reggof.. Ie Bellerophon, des frégates à vapenr. heim, le Dragon, 
P dmehian e Vr bang dd d voren Ie Slarpshooter, le hiene 
et la Tweed, ct de trois corveltes pt deux pelitsstearners, °°" 
Fe eievallelf Bonsen’ ministre de Prusse a travaillë sámedi avec le secré: 
täïro:d'Etät de intérieur. CT ne 
+ Le dépâst de la reine et de la 
au 2% deee mais. … :… Rt 
On écrit de Dublin le 15. Ee lord-lieutenant quitterä Dublin, lundi, 
pour. alles passer, guelques.jours en Angleterrg, Pendant son, absence le 
““aanterpement, sera. confié par patente. royale à l'archevêquc-de Dublin, an 
lien stan copamandant.des forces, ……. ns 
pir demain, dimanche, une réunjon générale, de Lous les 
s villes volsincs, Ja police à tash ordre de s'oppoger'á 


-Vingent, le Prince. 
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mille foyale paar file de Wight est fxé 













Fais M. Duffy, publie &tid-te jourbiát un 

: dáns- lequel il recorstandg aas 1r- 
ctkeng At de. clubs comme 1ösenl:moyen 

de salut paur PIrlande, comme Eni p 

a, dit-il, awcnne loi qui autorise le gouvernement. 


slohs. Sile 


8 t anglais à supprimer des 
de les sapprimer par Ta force, il-Fanst:-hai 


eyallede club ne devra être év 
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pleger. rópandag! 
Jane afs Jovlop agra. Aegté CEES 
„dents: dartons Ies cahe.de-I'lrlande devront se réunir en conseil natinsal 
vereen, gapogen epa: aufopr d'eug.et repousser agression les armes 

Ja” main, Jamais. plas juste moùf n'aura appelé sar lachamp de batâille 
riotes ìrlandais. 1] embrasse potre dernier droit, le droit, de plainte £ 
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AE destanee. bedie 
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istance, fe droit. pertin, il he nous bd lu s qwà rendre les ara es, à 
nous sbunietkre et Á incunir.Paiys le mème nú ble Hatton donne qoelque 
'legons apprópriëes à la circoustance aux révolnt 


1 nnaircs, elfe leur enseigù 
ey peendr e pou énclóuer àni ‘tänon, poar’ détruire un pon 


ep. magonùerie, on pant'en.hois, paue faire saatrpune tour, cte. 


- gwn ent St Á 





















« Wéditenp, dn. Febor inlandars.éerik de. stupiison ad lord hieutenant one 
Aetarn de dé congue dans les termesdes ping violent Bte uee dn 
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Win contient Jes lignes suivante von don- 
fl là prison dans laque | 
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Dubh 


os’ sommes èn- 





E ï je P À En : ki k an Akers Per. d BE Heg E gon, hg 
GÄ ges portes n'altèrerorit les setiaients.ex- | vNomsinvitons tous eens de ig a hactaigdeonk ces principes | … Ltineident n'a bonden t 5 
EE Ie rd eerd iden nd sclardtgon et à faire partingde la vbu: |. … ‚os oe bergukw arenden. SU 
sde-jeurnat rogu défense de vendre sòus peine de sai- | ten qui da, publig.s:: Dt NE bena Pah edited leet ede 
zon en £ Oa interdit. ee. ks ee ei Pe B stak: ar Velekoe nignere que lasfuadeloupe; la Martinique, la Rénnior sont |. gen pien mate edet pee tre 
pis Berink. & endo: un verdieh do-mise ep/agcasation |. en ce marhiënt daps ape. st ontión déplorable.' Le: droit d'émaneipatton da 4 Vienie, ést uide ti sd b bri nativiné ténd lee 
Js « d gl s ed r | | 
ek id ien end 


p Ad 
vat mie agtaki 


jaur oppelle ladiscuesian-du grojet-de loiportant | 
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80 


| Corneille, Racine et Montesqaïéu. — 

"4 , 5 
uelgues’ 
den. | 


oat |. 


fs dë la ‘convention “chártiste | 4 > nat 
ete eer meer +} bk dhâeuri des tnembres qui la” coroposènt deïvent,:pour accomplirdignement 


scute gessdaceg gévolationnaire, «ll n'y ' L as: 
| dont la république n'est pas responsable, mais qu’elle s'eflorcera de guérir, 
Jai opposer unê ré- 


Alle göuvernement propose une lot au parfensdrièg elle ne: 
deptde-avant 10 ou 15 jours. Cet intervalle, il faut- lesi-: 
ganisatien des clubs avec une ferveur de croisade, Le: 
éeret, où natee.dernier droit sera détruit, les prdai-: 
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„La première de cesrèunions, et Ja.plus gombreusede toutes, 
compte 250 membres an moins; elle compte comme principale 
influence toutes Jes notabilités de l'ancienne chambre, depuis 
M. Thiers jusqu'à M. Berryer, Elle n'a quetrês-peu d'action sur 
les non-affiliës; les légitimistes qui en font partie ont une sorte 
de petit cénacle à part, où ils s’assemblent au nombre de 60 à 70, 
pour délibérer sur certaines questions réservóes. 
… Laréunion da, palais-national, présidée par M. Dupont (de } 
Eure), et dirigée par M. Marrast, à un peu moins de 200 mem- 
bres. Dans la-dernière lutte pour la prêsidence, elle a porté M. 
Marie, comme la:réuunion de laruede Poitiers portait M. Dufaure. 
Une cinquantaine de membres de cette réunion font, dit-on, 


petite église, et délibèrent aussi à part sur certàins points. 


La Montagne se réunit éhez Lemardelay. On lui donne 60 à 

Oadligrents qui votentavec le Palais-national suf certaines 

guestions, | NS PAREN AN 

‚ IÍ réste dans \’ Assemblée environ 200 membres qt 

partie d'aueune réunion. Cés indóépendánts ‘appé 

toutes les.nuances d'opinion. … 
L Daans 







zi ne’fôht 


Sig Urd 


$ ï ES: Near ARS 5 N e wibra 5 
a question du cautiónhement des Purnaux, qui à trouvé 
une opposition unanime ‘au Palgis-national, n'a pas trouvé une 
unanimité d'adhésion àl ruede Poitiers. 

_M, Berryer et un certain nombre d'autres membfes se sòût 
séparés sur «ce point de l'opiùton de l'ancienne goùchie, qüi | 
veut- aujourd'hui le cantionnerbent contre leqiiel élle'a’protesté | 
avec ‘tant d'éloquence pendant les vingt derriièrés ännèes. | 
Gette scission pourrait rendre fort donteux le sort de la Ioî pro- 





posée par M. Bethmont. 
— La commune de Montmartre et ses carrières de l'est et ‘du : 
súd sont: encore militairement ovcaptées par le 21° régiment. 
detigne. zh EN, _ ze he AE: .: en, et 
ea Le fainistre de le gnerré 4-regu du genêral qui commande: 
la 6e division militaire à Lyor, la dépêche têlégraptrique 
suivante: … mre rts wite „in A aten Can Ee ed 
“eLe nombre des’ ärmes distribubes où 
fasils et de 1,160 mmousquétons. ee 
«Ll est rentré'32,86 1 fasilset 654 raousquetóns.” 
»J'espèreque nous arriverons au désarmement cewip 
‚peu près. » ENE en 
=Npus venons d'apprendre que M. l'évêque de Dignea ac- 
cepté les fonctions difficiles auxquelles le gouvernement Î'a: 
appelé é l'élevant à Farchevêché de Paris. (Ere nouvelle.) 
== Oft annonce qüe le-ministre de l'intéfieúr vient de déci- 
der que la statue en marbre de M. de Châteaubriánd serait pla-. 
cée däns le local de |"Acadómie franéaîse, a côté de eelles-de 


pillées est:de 35, 40% 


let óë 


— Le Journal des Débats confitme ainsi une 
velle- qúe nous avons donnée hier :- 
Une dépêche télégraphigge: 
"de Ctraitesa PEP, PETE proortthe ve a: 

— On avait annoneé que M. Emmanuel Arago, ambassadeur 
dela république francaise à Berlin, était rappelé, Mais cette 
riouvelle était à ce qa’il paraìt sans fondement. M, Emmanuel 
Arago ëontinde de reprèsenter la Prance én Prüsse: 

— Ui nombre assez corisidèrnble de représentants qui se réu- 


importante rou- 
2 id 


arisóg.bier.de Naples, en. trois 


zt. 
















 nissent au Palais-national ont publié le programme suivant dont | 


nous avoris fait mention dans notre numéro d'hier. 
‘« Les représentants sonssignés ‘dûclarenteqüe l' Assemblée nationale et 


| Fe mandat qut leur:a' été donné parle people, slefforcer de rétablir par tous 

tes:moyeris dent ils dispesent l'ordro profondémenttroublé. ,… … 
p Ils pensent qu’avant- tout is-doivent défendre: et fortifier-le pouvoir, 
| instrument légal, sous. toutes ses formes. De si ee 
__».Un pouvoir soutenu par tous les bons citoyens ponrrait, afin d'asscoir la 
vépublighe sur des bdses inébranlables, garantie : . 


»L'ordre moral , en rendant at 


Et aùx esprits , par son énergié et par sa sages: 

se, la sécurité dans Te présent ct la'confiance dans avenie;-  _ « 

De 5 1/ordre tidtétiel ; en sppliquant avec vigueur les lois qui le protégent 

et en réclamant de l'Aäsemblée celtes qaril-pourrait encoreetigers … … 
» L'ordrefinancier, En'apportant dans les dépensosdel’Etat la plus con- 

stante vigilanve et 1a:plus-fermiè économie: …-r arrr 

» L'ordre admînistratif, en restreignant le nombre des amplois;dans, de 


3 


Di 


strictes limites, et en veillant sans-cesse sur les fonctionnaires qui,les rem: | 


plissent. zee Ô : why rend, ekendelt 
_ vEofin ordre social lui-même, en repoussant tout ce qui,.de près on de 
| loin, pourraït porter atteinte aux principes saérés sur lesquels i repos, la 
fimille et la prppriëté, ct en donnant, par uy progrès régalier, à tous Jes 
besoind légilïmes des citoy 


faction. ri: Á 
1: ‘sle désórdre qui Gelate à eotte heure dans la société ‘feangaise, et celui 
mêne qui vient d'ensanglanter Paris, sont \'inévitable héritage d'un passé 

…» Le remde le plus puissant, qu'elle puisse y -appliquer, c'est l'union ef, 
la paix rendues à Aous les corùrs, à Lons Ies esprits, à tgus les.ipténêts, Il fant 
détruice la lutte, sous quelquc apparence qu'elle se présente, et Ia reïnplacèr 
par. la concorde qui fera conspifer tontes les forces du pays vers un. but 
‚| commun, Rn ie 


‘p Nous né voyons daná PAssènililee nätidhale’ que ‘dos répriblicaias. 
Quelle que soit la date dé leür edrfvldtignfqueflesoit-du Lendemaineu:de ta 
‘veille, du niotment qwelle estsinchresntus Igocneillerons avec plaisir dans 
mos rangs. Cie rnipdeendr be Bedir es et 
» Nous ne voyons dans la-soeiëté qte des frères, el. nous repoussons, tous 
ces antagonismos dangereux et implies. toutes ces distinctions antísociales 
„tui séparent en desolgsses trop souvent hostiles les ouvriers et les maîtres, 
Ple:peuple et la bourgeoisie. AE 


sr Nos seuls ennemtis, nous 


rate - 


te ‘disons hautement, sont les ennemis de 
Pgsdee ct de la liherté, de quelquesmasque qu'ils se couvrent, les, anarchis- 
tä ni dephirent la patrie, leg fauteurs d'espérandes denastiques:sarj ‚pro- 
kotent la geerre.ciyile, et Jes intrigants qui assiëgent et. troublerig ks 






dans sa libreaction. … Nn 
… sEntun mot, nous croyòns que lés-républicaîns conciliateurs, 
 terbpé àl’energiques peuvent topt‚paue donner àlaFranee cette, 
bliúe-hönnête, ferme’et riodóréei qutelle, Veut, et-qui seule atijourd 
PEG Mresòn satat. 1 trien A ER 


„voir 
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Panarch 


mars y a porté, ave. 


“ronner cette osuvre de dévastation. 


‚ plus. vif intérêt toutes les observations qui lui ont été présentées sur le di À 


| nueront d'une valeor proportionnelle sans que les facnltés relatives de cha- 
„eum soient diminuées, Ainsi se formera, dit-il, un immense capital de ct 


rte nét air 


den Gool evées par M. Proudhon, et à porter au grand jour de la discussion pa- 


ens, la plús large et‘ l4- plus fraternelle satis- 


_£ ajonte l'orateur; en diplomatie.il.n’gst. 


Té jp | 


ie, nne profonde ‘misère, Les’ noirs, ‘devenus 


Jibres, ne reconnaissent plus auêune autorité légalepsc'livrent joumnelle: …£ 
ment à des déprédations sur les propriétés et menacent d'ezterminer les 
es. Le.désordre.est.au comble. Le,eommeree est ‚nul. Lee récoltes pdr, 
st str pied Paute ‘de travailleurs, et la faritne-dsr “surte point de cba” 
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Nób ports"de úitb ze sont vivemerit alarmés dé Pavertir ‘de ces colonies. 
Bórdeaux, Nantes; le Havre, qui ont avec elles des intérêts- directs et puis- 
sant viennent d'envoyer à Paris, auprès du pouvoir-eréeutif, des-délá- 
guós Cfátpés'de lei Faire énténdré les plaintes du commerce el de solliei- 
ter de Pebmpts reiiëdes!* ij Ì Aer jn GA 
MM. H‚ Rey, Labalette, Beyssac, Williams et Reydelet&élégpucs des 
ports de mer, Îes déléguêés des colonies ct les'membres de:l’Ástersbléena- 4 
tionale appartenant aux villes maritimes, ont eu depuis huit jour® plnsieurs. À 
conférences avec le général Cavaigfiac. Chaque fois le chef du pouvoir ezé- 
cutif s'est longaement entretenu avec ccs messieurs; il a écouté avec le 


cret du 4 mars, les maux incalculables que ce déeret à ccasionnés dans ies 
colonies, à le Martinique surtout, si le gouvernement ne s'etopresse pas de - 
prendre des mesures eflicaces. __(J.des Dêbäts.) … … 3 

— Le comité des finances s'est oecupé hier de la proposition de M. Prou-. 
dhon.. _ ee nk en wgn ne Ede 

M; Proudhon est entré d'abord dans quelques développementis-sur/sa pro- :4 
position, qui ne tend, selon lui, qu’àl'organisation d'un crédit réciproque 
entrc les citoyens. Il a défini son mécanisme de eréditen disant que s’il 
prend le tiers de tous les revenus, c'est que les objets échangeables dimi-: 


‘eulation’M. Prondhon a ajouté qu'on pouvait reproeherà son système d'é-j 
tablir un privilége en faveur des oueriges,auxqucls il ae fait aucune reta 
nues “gis: celte laven; tbôtù wasrek dd, dekt erna 
délresse. En 
Poussé par les interpellations de plusieurs membres, qui ont demandé 
qu'il s’expliqaât d'une manière formclle sar le-véritable esprit de sa pre 
sition, M: Proudhon se serait expriiné à peu prèsen ces terúnes: “OT 
_ «Je riesuis ni communiste nì saciâlistë; je suis öpposé-à l'impôt pros! 
» gressif. Mais je crois que la propriété “anva te sort da christianistne: celui! 
pel use, elle s'userazelle n'aplus qu'ude certaine ‘durée, trois-cent ans” 
» peut-être, Je veux en accélérer la vie; mais je'he veux pas la tarir de saibes “7: 
» C'est pogr.cgla que je lui enlève seulement un tiers ta revenu, sans pré- 
» judice de ce qe je proposerai plustärd. » 
NM. Gaulthier de Rumilly et Bineau ont, cru devoir combattre cet 
étrange proposition. Ne bi 
“Áucan membre du comité n’ayant pris la'parole pour appuyer la prop 
sitión deM. Proudlion, MGârnier-Pagès a demandé la nominatioú duú-rap 
porteur qui en proposerait le rejet à Assemblée, ed 
-_-Plästéûrs inembres alors et? nötbmment M. Thiers, ont déclaré que la 
diseussion- ayant été sonlevée, il fallait qu'elle eût- tout son dóvelópemente & 
On lassiuië” qit le domité est déeidé à traiter à fond. toutes les questions 
lique toutes cesdoctrines anti-socjales répandues,dans les masses pâr tous, 
s moyens pòssibles, et qui n'ont fait qu’entretenir dans esprit dés popú- 
s les plus insensées et. les plus subversives de tout órdre’ 


es moyegs 
attend les ses les 
de toùte sécurité, } k 
== La próposition da citoyen Proudhon, relätivernent aux’ teres: des 3 
loyers, a été.dilfëremment appréciée. Il y a eu, comme dans toute question -% 
qùï louche à deux intérêts'ópposás — des approbateurs et des iemprobatcors* 
…— -L'approbation s'est manifestée Îe soir même de la. puhlicgtion ded'artiele 
par-une sérénade que les locataires des environs sont venns donner an ct 
tagen Proudhon. Jusqu'à 11 heures, les échos de la rüe Mazarine, où log 
‘Ie eélèhre économiste, ont retenti des cris répêtésde :— Plus:de loyer 
Vise Proudhon ! sur Pair obligé des lampions. En 
Les étaient conduits par un célèbre bohême, — quiest la ters, 


Les chceurs étai 
reur de tous les d'hôtels, et qui doit plus de soixante teres 
cr ee be Bli dend alek nii KT ile teha 






































versives de son lorataire — a dû lut envoyer par huisster. - _… … 
Ce qui est plas grave — c'est qu'il paraft que tons les propriétajges ;dà 
Paris ont passé un sous-seing privé dans lequel ils s'engagent,/ ms ps 
doner de logement an citoyen Proudhon. … B vene Oee, 
‚_Lereprésentant du peel» se trouvera donc dans la nêcessité d’achete 
une maison et. de devenir propriétaire, et l'on sait que la propriëkéestun vol. 
Ke B 0 ne: en ak (Corsaire.)” ie 


_n  ASGEMBLÉE NATIONALE,” SfANGEDUÏÏ Jer. 
… M-Lherbette. demande, avant qu’on aborde la discussion de Pordre ä 
jour, la permission d'adresser, non pas une interpellation, mais une, gup! 
question, à.M, Je ministre des affaires étrangères. 
Il w'agit.de léntrée des Ttusses dans les provinces danabiennes de Mol 
davie et de Vâlachiës entrée qui patat eËrtaïne avjourd'húi, encore lief 
qu'elle ne soit pas officiellement annoncéé, — jn taan 
V pes môtivernethts potititjmes’ ONVERIALE dans ces contrées, qui ont„atn 

ta Russie A'exerter sor. droit dépròtectoràt. Ce sont ces mouvaments: 


=$, 


servent de prêtextc à-Aagletitique. rússe pour réaliser des. prajets: dep 
sa Ltamaentoheer vi haidnonde la politiqne des pringipautés et, 
Vista EN Sy sont passés depuis c ving d 
années be PENNE tourda a pa se maintenir en Valachie. …_P 9 


Sd mjg pg eaho a Élé expulsé de la Moldavie. Un f 
Sub cain 8 Est makiifesté ét servira de préteste à l'invasion 
issie. Les provinces danubiennes doivent un jour former net 
| sánce atee là Servie, la Bakawineet la Hóbgrie: 8 
… Maïs la politique rasse ne saurait lé permettre ; de là l'intervert 
qüelle menace d'ezerger danë:cös'provinces, qui'déjà:jettentles pend 
noos poar sontenir leur indépendance et nous demóndentdes aneneg d 
triche a les mêmes intérêts ‚gute, nous dans cette question, … … up, 3 
Âussitôt qu'elle sera débarrassée d'un cabinet gu 
la Russie, gut daute quelle n'appuie, d'accord gypg 
ment, pen affre une véritable et forte garan! 
de la-Russie. ; ‘ = 4 se € » „ . pl ed 
Le politiqùe gelangen est identique, Elle aussi, elle doit tout fag 
pourempêcher’ 4 Kussie:Btaller à Constántinople. Dans une’ pareiltét: 
constance, la politigtie de lá Franee est toute ‘tracée, ÏÌ s'agit pour elle dj 
gortir de lá vieille orniëre de la diplomatie ct de se mettre franehement à 
tête da mouvement de résistance à la Russie. ie idee 
Je viens doucprier M‚-le- ministre des affaires Étrangères de nous: 
uélle marghe -il-eompte adopter. Je sais’ que certaine réserve lui est cogf 
mandée, par les et dere mêmes. Mais j'espère bien que cette rés 
nfjra pas jusqu’ausilence, RA 
Vi bastide ré and qae l'on manque encore de renscignem 
sitifs sur ce’ qui s'est passé dans les principautés après le mout het 1 
rectionnel qui en a ezpulsé le prince Bibesco, Il prie Vhokiòfabie ML, 
bette de croire que Île gouvernement frangais ne négtigera aucun de scs de 
voirs ; qu'il restera, là aussi, fidòle à-sa -máximcobsaara défendre la caùs 
de la iiborté et de lindépendanee. its, £ À 
__Me-Liierbette remercie M. le ministreden3 


geet. déclare qu'elle lui suffit (Qn,736‚)Ge 






























car les -faits restent pendant longtemp 

Une déclaration comme celle quê 
importánt.ohten sur ces questions, 
} felicite'de l*avoir provoquée par zog; 
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‚de Si 8. Celie pfiëce à Gl& wöurbe' Buis Tá Hous, sar ari sij nale comte le théâtre-des mendes de públicairië llemarids, / 1 Frascr ok ì ai ó k 
chen MOD EIGCO AOS WON EP oa wr dieten nr UT ab dense ln Ort gaerne hREDD- | | Fwaacronrt, 17: Jurúürs: …—- Dans-Ja stanced: hier die-assem 
ln artnr de Dd Sr irt 0e vof terde fdan agepsavigndedpkodg af Eiigndt qucde fj | DJéonationale, M. lo président. ater la prod dienaren ee te. 


en 


people stureraim rt ‚du:-pansail exéoutifs, la séance est, 










gire de empire vient d'adresser aut pesipte allemiad. (voir nor, 


ouverte. | Gaohrairement.Â hapert do député de Solegre qui ayrait vou 
ht et h \ ápinior.du député de Soleure,; qui ayrait voal hsp Penne A ee, zAhbjts 
kheden dre.n°.d'avant-hier), ainsi qué les-ordonnanges contenant da.nd=. 


Au canidit…. Ee : ee s’beeupât sur-le-champ del'affaïre, la diète a décidéà une très er re len hb f 1na ï 
rien rs oe Ee senté. mand, Ane ape loin, Je de EE „jo né quelle heteen sa discussion à.demain, aprêsqüue lata speen Aindtion des ministres des affaires êträngäres et döT' intêrip ur, 
Rponse Li lejnen Pr ie SERA en [a rölit été comistiniqnées anx députations. en | de lá justice et dè la guerre, MI, dE Sôhnerling, Hecksalrer at 
gn lat, Keoute avec confiance et sans crainte, Tu ‘es aver dus ré rabat end A ralen Prernied en atsrt v dali ie A EESEDE MO ALI ET 
sere PS Communistes, et, par conséquent, tu commences à vivre sous } © q benen taceren de Fassemblée.:f … _ L0s:autens ministres ne seront nompaós q5 Spnap dp getons. du, 
ode Pigalijë. a ES _ NOUVELLES DE NORWEGE: | vicaire de l'empire. meen tar ver tgeen he gee et ge di 
pesten bes frêrog ‘si tu os idôle. à ton serment; mais tu scras à'jamais, |: Craisrianta, 6 Jortèr. — Le comité de constitution du MM, Heckscher.et de Schmerling ont ex posé: les qarinoipes qui 
Mshta leutralis lie Nout just comme ta viens dele jurer toi-même,, „Storthing a adopté, à te-majorité de 5 voix contre 3, la résg- | serviront de base au :nouyeau gouwernement. « EE 
ken, ni ag a ne 8 oe earn enkle. ad J.lttion de proposer à cette Assemblée a révocation du paragra- |. _Laliberté, a dit M de Sohuterling ‚ Scra conservée entière et intaété. ant, 
Cormmuget ige, travail commuo; éducation, propriëté et jonissances.|_phe de la Loisfondtuertäle qui interdit aux israölites le-terri. | Peuple allemand. Le. pouvoir central, provisöire niiterviendra pas dans ; 
x me Abirdnorwögieû. ak ef -Poewerg de constitution, ainsi que la loi Pordonne. L'Allemagne a besoin 
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Gest le soleil „ D lede Vegalites c'est, la foi nouvelle paur láquellë : 













5 , Mer ' EN A R ë 8 7 « 47 ENE 5 En duù: vernemient céntral é De . H d « e “bh ren 
nous avoris:taas RE: Ke hi rete mek =p t Lecomité des finätices du Storthinga conclu, à l'unanimité | S,05;Bouvernem ral énergiqac , mais elle doit jouir des ‘bênédic- 
ie $-taus jaf€ fe magrir. Nous ne connaissans.ni barrières ‚ni fron P-deë voix; & l'adoption du projet de loi sur la réfarme postale. Ge” Hong £ la paix, et un des principaux soins du gouvernement sera délà’”” 





5, ni patgie-Fons les:communistes sont frères. Tous les aristgeratés nos. Ke CUE EE RES ner nenten 
ennemis. ten: Te ik f iid ‚prijet êtablit an tarif du port de lettres basé sar une taxe unique: ndi ï Shae he bf oh Mladen 
‚Nous voglonsúne dictalnre après la révolution pour appliquer nos prin- |, pour tbutes les lettres simples, sas avoir égard à la distanee 4 '- Ro eer hans eb être sanvegardé. (Applaudissements.) Re 
Cipes-et-briserstons garistoerates , et , par conséquent „renverser de fond parcourue, et qui värie seulement en raison du puids de Îa-leture di …_2L07 fn fait mentiofi des questións qui ont p éeede, 

en oppebledkong ge-quidzisted'impnr, ’ CT mo Nd er geussion sur ärmement del’ Allemagne, laquelle a continué. * 
_… Tmoermuaaulé une fois établie, les fonctions et les intelligences étant ENE delen seen bete |: 8 dAuarewaldt fak el server, pour écarter tout malentendu, qu'on. ne - 

diffgeentes,:topt reposera sur le sens aniversel. on sorilde St-Pétersbunrg le 11 juillet: f . bea gropus pas d'aujf galaet rmée aties mais senlement ies forols dispo- 

Glassús. avec ordre, les frères ct leur comit instruiront de tous ces dé- L empereura nommé un comité chargé de secourir les per- | nibles. our ee quiestda chiffre des dépenses, il dit qu'on ne veut pes 
tail. ‚ a sonnès qui auraient perdu par le cholérá ééax qui leur servaient  fórmer an éertämit’ none Pindividas- au aastiee des aedes pd 
Mihtenant, si tu crains les cachots, les tortures, la mort, si tu sens ton d'appui natnrel : ee comité, qui est présidé par le général, gun- sorige il ae le hombre des soldats en services uussidés;dépenses… 
courage faiblir, retire-toï. verneur-militaire de St-Pétersbourg ,“&éöfamence ses trávâux | SST ad peren omen tonsidérabes. qu'elles :ne:paraisserit, au pres: 
le 6 juillet. zdrn A rides adt 1gêdierauna bpgne parlie des traupes etn lestem- 


bie . _ lacera. par.des reeraes,;qne Pon 
a ipilet le npmbre anne Saaldeis ® 
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Pour entrerdans nos rangs, il faut affronter tout cela; une fois le. ser- 
bei prêlé, ta e.nous appartient, tu cs engagé sar Latête et sur celle de | 






BRLEGER. au: maniemeut des anmen, ‚der, 


ohh le nombre des .soldats. op 















ree pond ss | de he robe joor 858 individ garen) fareút tiqdês | veponsse le, reproche qui a été Hij Se magfengsenrer diminné, Loater, 








des person bn du cholêra' était 


_puyer les mesures réactionnaires, eteïtkrg 
" ques très minutieux, ce qui détarmiihe dé 
membre à ne pas trop s’écarter de la qaesfinn. 1 as 
dans les assurances de paix de la Russie; il vent: gütitijst. 
Europe un coup de canon sans le consentement det Allemmgigs: 
termine en engageant l'assemblée à charger le paavoir aentrad d 


Er 
ai pe-que & nds sur ta tête du citoven qu 
gana prm Et toi, fu en comprends les ehehe 
Saaie ej eed Ton âge? Ta.profession? Où demeures-tu ? N'as-tu ja- Barnte E Den Dina f AE B 
- rend ze te d nge société sgoròte?‚ Lève-toi, tu vas prêter serínent tensité,qui s est maintenue tonte las&maine. Plus tard le nombre e 
eee td combat ether a premie gal dea | doa pden a sensiblement dio 7 1e oet vil 
SN " Stk ó: aiitt > . e Sri 
Pétablissernent de ij vn blian Ee ph ne à hab ds ie Zk ‚007 ons de mende, geding ‚| Paugmentation des forces militaires praposée: par la commission, 
que ton sang Fetómbe anc ta ‘têteet non sur cen aneee Si aa ARM: mtd bet iest doond der endemens : V'urèmde Ml ús 
Braber Jantes SCL ite et non sur ceox qui laurainf versé. SS | | granifsce de Malmoë, relatif aux. affaires du Schleswig, | Hest donné lecture de deux amendemens : Ir mdstM Hap 
Toi, Diep eë afl fant quil £ evoird'un républicain, 42 | bontientes dispositions suivantes. Il ya eu dela part de M. le | gen mûller, tendant à ce qu’au lieu d’augmenter Truien wiee 
sancs, de Prgnisattin Te asseen cas d'arrestation,. dopne jè dn Eee an nat eimarok: rd ‚de la rati | on désigne, mais sans les con voquer, lesindividusen &àfdeg 
Te MEAIsatiap, Pengager à faire des prosélytes bomte de Pourtales, ministre de Danemarck, réserve de la ratin } | ’ 5 dan dadd 
répondrg;. Vrh ann abe “1 fication -de-sà-conr,‚ et l'on. eroitiqgue cette réserve a pour but les armes ; l'autre, de M. Vogt, tendaut à renvoyer toute: Fat; 
pablo te ffng, à muts d'rgenoe, le sor °b, | Particle 7 , A En EE en nouveau ministre de |'eïpire pour le département) de, 
ek th Re. 4. Les hostilités entre fes deux parties belligérantes seront sùspiëjdier | la guerre. her de p Arpt Vi ei ei 
ditik brie ade an Hune tes affajres aus. nette, à petri mai edt de Kan fen Agnsparhio, deer re dies abn loden dna fer 
Répo se ’ d une aussi dangeréise núigsionsn; — ‚| f'autre un mois d'avance; wrr kP nag) Hon, “qui se rhuhifeste pdrtout; qauntà moi, dit Porateurs jemelaardin. 
Mens vee B | 2. Au moment de ze dédit, les apmêê Heapcetijves trprehdront les: | diafs:pawel-Passernblée hationate -Gtäitatonjours aichte der Bespribgaise: 
î Rie tacgeplons, ‚nous sonmes tóus:à doi,si. tu ne. dé; mis | tions qu’etles oecúpaient-entie le 20 étle 2 juins dictë hes vésolütions-d'hiot; nousnevoutons pasfourair dènonwelids dreven 
St <u.Rous trompes, ta es perda, Malgeë:setse. attitude, ivrer |, 35 ‘Fiirhédiagement: ipirês-Tá : conielusigtde Parmistice, le blocus par les | à la réaction, et-c'en seraït-une gee Waugsistnilationade V'armóe cj: : >. 
Rn “| forces navales du Dânemarck cessera partout; RAe ud ies 
‚À: ‘A. Ees Plidönriets di’ gaerre èt les prisuniers politiques seront immé- 
diatement mis en liberté; — ee 
; : 6, Ees naviresdur lesquels aura été mis Pembargo depuis le commence- 
“ment gela guerre seront restitués avec leurs cargaisonss dans les dix jours 


il ya en 173 Côirvatesbents ot 573 inbfls (AAHWES lbfbre 328 à 
domicile). Le 9 le chiffre dès malädes dikte d8 3,897. 7" 


A Moscou |'épidómie a depuis le 19 Tain'äteint toute sun in- 
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à nous pour jamais? 
„Reponse. Oui, pour jamais. » zen Ee 5 f 
ENNE AE re VOOVERLES D' ITALIE, de 
td anp be est-il dit dans un bulletin. 
framen eeen A00 hneeupe tenjours, sa positign de Vita | ivuirrnt a signaturede Parmistie; he 
Ì verBeRt ; His colonnes mob eha kiek pks obs de telle |: Prusscadmgrle principe de. Vindemnité réelamée par le Danemarck 
sorte telde vousent bt wen MODIles ont. ef dssposees de telle ‘pour des réquisitions en nature que la première de ces puissancesa faites 
an Pp ere prompiement cöntentrees à tnût ma- |‘ danste Danemarck ct le Jutland. Elle restituera la valcur des cargaisons 
ment. La nouvelle de-Farrivée d'un renfort de 20,000 hommes | vendues; 
“ Causb:une vivejoie; ces nouveaux renlorts seront destinés à | 6. Les denx duchés de Holstein et de Schleswig, ainsi que les tles dé- 
werden edos de notre armée pendant les opérations qu'elle est | pendantes de ces duchés, seront incessamment évacuês, Cependant, le roi 
a bede: et À maintenir \'ardre et la tranquil- | de Danemarck pourra continuer à garder quatre cents hommes dans \’île 
Ei î ngaises; d'Als pour la sûrelé des hôpitaux .et.awters établissements militaires. La 
confédération germanique; ponrgsgardit. dans, le même hut, Ie même 


> M, Radowitz ditqu’on se trompe. er: woysút. que lacorimission est 'con-. 
traite à Parmement du penple et que lä-meaure propesée par elle entraînera. 

de Wouwelles dépenses considérables. Il fat observer ga l'armeiheátda 
petipte atttera anssi de grandes dépenses, tändis qu'ùne'àrinde contnse Tar 
‘propose la comnrission ne‘ coûtera pas plusqaem’aeoûté pr abe l'armée 
fédérale. Ôn a dit qu”il valait mieux employer cetrarggent: à favoriser ‘Fin-- 

dustrië; mais pour que celle-cise développeyil Eaut.absnlumesit que lacun:. : 
‚Bancerenaisse, et pour cela il faut une bonne armée, Qaank'à ane alliance. … 
‚ frangaise, \'orateur engage l'assermblée à ne pas onblier que tous les partis. - 
en France convoitent sans cesse la rive gauche da Rhin, et que cesont ceù 
‘velléités continuelles et la questien sociale ke pôusserònt la France à la 
guerre. Iltermineen conjurant l'asseinblée de prouver pour là troisiême 
fois qu'en présence des graves questions tous les partisdisparaïssent. 

M. Vischer se prononce pour un armement popufaîre bien ofganisé, et 

denvande qu'on ‘discute auparavant un: prefer “dé Jöt. sun Farmement de 
“peuple, L'orateur prétend que Î'atinéd delig itis We obcitterVestiene! * 
du peuple, mais jamais son amour nì sa confianée, et que de Tongbenps dit: is 


TOR Tee sor ej 'y 













hed angeren nombre d’hommes à Altona ie i ne RE ede dl 
wvoir ekócntif de Li république Î 7, Les deus parties sont eee ans les pt hege le mode 
Ë 5 assaädeur près le saint-sióge bee enden ki ien tiger dE mars scca Flali pear Ia de 
‘Ge matin, le duc d' Harcourt: derfandier ar te: hi rée de larmjstice. 
père aver le cérémonial habituef p ehs antieke 


Mm. 16 pi ded 
gêres les fettres du chef: 
qui l'acerêditent en dü 


ne perdea le sonvenir des victimes de Berlin etde Vienne.’ * * "* a 
M.Stavenhagen vote pour les conclusions de la commissioh et MN Lede 
pour l'amendement de M. V OREN 
Tous les partis de l'atsemblée nationale, à l'exception toutefois de quel: 
ques membres de lextrême gauche, s'accordent à décernef la‘ palme dé In 
discussion au discours tenu par le prince de Liehnówsky: Même les gateries 
ont applaudi aux paroles sublimes autant qa’ieoniquês, patriotiques autant. 
que pratiques de \'honorable membre. «15 en an 
L'orateur a prouvé que'ni les phrases de M. Wiesner, ni celles-de Ml. Blan - 
“ne pourront défendre la patrie, ie ee OE 
_M. Wiesncr avaît cité, dans la séanre du 7 juillet, dee pardtesdedadraijë- 
Pd de dón Carlos poor recommander lalliance entié +'Allèrmagrie ét:la 
rande.'M. Blarn avait fait ohserver que la-seute offge dlamituë, faite: bincës 
rement, suffirait pour dissoudre les trois cents bataillons de gardòs mobiles - 
que la républigae a organisés. <t bre mg bve nà 
Ni Pillustre poète, ni son commentateúr Wiesner, qui & traduit dû fran- 
gais les paroles de l’intant d'Espagne, n'ont. pu -convärdiert le prices de 
Lichnowsky de la sincérité des vues delà Frahee vis:à-vis de l'Allemagne, 
Schiller fait dire à don Carlos parlant an marqais de Posá : ee De 
Ì « Uni avee toi. je défie mion siècle: «: vvd gt nn 
_M. Wiesner fait de?’ Allemagae don'Carlos et de Fa France de niarqats de. 
Posa. © bi re 5 a se je, ; 
M. de Lichnowsky a montré queceri'est pas de cette maniëttijne seedn= : 






ide L'administration: rj ri pn duchés sera composée de cinq mem- 
‘tres 4 A NER 4 Ee ion des let- | hres à choisir parmi fes: notables e ces duchéset qui tes aäntinistreront , 
Sein Pan Le saint eld „4 , d'après les lois et ofdonnances ezistantes,avee tous les pouvoirs . a nom 
aütachóes ere accasdu , a daïgné eik | du roi de Danemarck, grand due de Schleswig Holstein, le pouvoir législa- 
f 7 ehées â Fa légation frangaise: u, tif seul ezcepté.Deuz de ces membres seront choisis par le rot de Danemarck 
rm bassadeur. M. d-Harcourt aermsmitg: Bless | et deux autres par le roî de Pease, Ges quatre membres choisiront le cin- 
Atie, Secrétaire d'Etat et M, Carvi;. open” bij | quième , ct s'ils ne tombent pas d'accord , ce cinquième membre sera ehoi- 
Pfageurs arrivés des enviroirs de Legn: Jee kanje breda ar mediation, parmi les 
BER ani ; } habitantsdesdachés;. © rts eere A 
ad en td et. qu On can ‚ N Br Péidant V'armistice. il ne restera,. savoir: en Holstein, ‚que Îe rcon- 
irt côté. En Ra MASA tingent ÏEdEval da cötte province-dans les proportions.da pied.de pair, et en 
Í8 se‘ continuent pour l'attaqrèdèN&rone wie atie dee de N eamiriptiea ve bell dans oe den: 

8 ï ú b bede Fi ie, Ae pad dE 
es Gharles Albert fait procêdet:ä’destravaax id 


Schléswig, qúe le-cadre des troupes dont |a eonseription se fait dans ce du- 
rav; . ché, fgalement réduites.au.pied de paix; ener tE 
4 aciliter le:si egede Mantoue. Les:esuwdjdge |.:{9:-Les rois de Danernarck et de Prusse nommteront chacun ún commis- 
Plie détournöes, et elles ont tellemiënt' barswetsidil.|- saire qui résidera-dans les dachês durant. l'armistiee ; : 
flag des. miasmes- pesiäléniiels yoctästatnenTu® | ern pj duché de Lanenburg pian Eabh dans-son er ne situation; 
Waladioa: àt tere nd ile rties contractantes réclament: ta garantie de la Grande-Bre- 
ha stre 5 qe d une.part lés tnoulins ne peut Ku | tagne iui la aties exécution de la Boûventds. EEE: 
Maer. : RS: 12. Les articles de la présente convention ne préjtgeront en rien les eon- 


| ditions de la paix définitive. 
— On éerit de Brême: 
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Ah: iks, E 


8 on eriba Eg tte ke 


Bins: vparnas D’ BSPACNÀ. 
È' hui pour 






















EUILLET — Les ministre des: ineninet waas EN Bnr A niee dies ej 
mkävn on: BRO ne ska â keen aast part afde D'après ce qu’on-apprend-de sonroe certaine «le consnl de Prusse a regu f traètent: los alliances politiquësset qu'on ne dissbut:pps Hes ditaitleks dit 
u an gar dos & isrume arts atd, : ia pe e Soto- aujoud*hut de la part du ministère des affaires oxtérieures de Prusse l'ordre gardes mabites par des assu oes d'amitië, ESE srihpts nae 
che ‘potitiqu parur. sarment: Les rapports | de transmettre une liste des navires' brêniois et oldenbourgeois saisis par _ Bes jeunes généraus répubfieains ne sont pas.des poëtes; ct MN: Wies 


es:de:V; ce er | 
Sdu eer Se VAlladölich, Burgos,’ Alava et Guipos- ner et Blum ne sont pas des'gönêraur. Si-M. Gävailgaad avait vóulu,détraire 
NEE les barricades du faubóurg St-Antoine au moyen de vers de Gòrneilte, [anas 
chie auráit triomphé. Si l'Allemagne voulait déforidre def ordi dir Kik 
par des vers de Schiller, ’usurpation franggîse teid Di brad ed 
_Le prinee de Lichnawsk y.amendnrserijds te Hiei 
| ronnés d'n beau sueaës'j-ded fdiörins redes , à Vef 
ien ne hit-fätanlit que 


les Danois , attenda que Farmistice a té conelu avec le Dancmarck 
eene ee “ (Gaz.du Weser.) 

} Corarnaove, 12 Joiurer. — On apprend, que ce n'est pasle 
tenepardendis l Tris, mais)’ Odin, qui aòtè bombardö par uno 
_batterie holstéinoise près d'Acrosurd. L'òguipage a dû quitter 
le navire ; plusieurs de ses soldats sotft morts, dt d'autres, griè- 
| vement blesaés, KE NOPE RE 
Des nouvelles du Holstein ajouterft- que ce navire a été.coulé. 
prastärd par des votontuiees-dn, cúf/ps-franic placó sous le gom 


in que Bron ne mentionnent aucane nou- 













des populati HeAlreinent: mépris sur tes dispositions 
ke end uit ancam eene Héus mande nòtre cöprespondant, 
veur chef en oe Fomerpte du: norioë que parmi Ì nd 

@t.offipians rarlistes. quiant juró fidélité à la son ‚| 
trôùve le brigadier Don Mathias Valts,: 
Hoomted'Espagne. —_ 
d'hier, Cabrera a -dispara.: les’ 
Fraúce, d'autres dans le Bas-. 
quoi nousen tenir. a: 

‚ _(Baraelonésdu9.) 

DE surasn. nn 


ze 





‚la bratale anarchie dans les np nlet et t 
ces généraux ne soiënt pas forcés de-diriger vers | Allcennjvsë Lélies.difdiga- 
ihhtidigendden te | rrd ty cin, 
L'oratèur est cogvainèu que l'empereue de Rustie sehiènt:päs la gierre, 
Lio ite Vljfänisation nationale dont wett etage epo sn dane 
hadde he de wr, et la paie ouvêrte dt bareel Grchjgesde 
VAfleiddgrie, à'&dvoir la sitaatión de Ta ‘Pblógtie „ (AAE LENDIS 


ie tn deer TE 












.mâhdement da major voii.der bhaus 
On NoUverLEs Dis at 
Fmanerort, 17 Jorrer. — Lò 4: 
l'Allémagne à Tait savoir aus $ EMiements de tots tes Baart / 
allemands qne le vicaire’de l'eimjptfe kVaît nommé ës. ministres, 
responsables et que l'exercice, des dtoîts attribués au ponveir 
gentral. provisgire par la loidú 28 juin 1848 avait commencé. 
antdu nia EN Il a.déclaré dans cette communieation qa’il corpthit sur le 
gur Men a fit paser Ia die hel | conoours acti de tons len gouvergfifenis allemands qui ode 
iik à pele ét dts ’ 5 les cantons de Bâle , tent/vreinent avee aide pracarer Alt peuple allemand les béne- 
NE pd ober ioerdtes qui etnsant, dit | dietions de la liberté, de l'indèpendanoeet delapaix. 
gaéd”anjedrerhas 3e tre Etilcen Allemagne. | ' “Ld póuvóïf éentrat wr étprimé leveeu-que, conformément à la 


« 
ns en d 


cd baeri “ je el atd 
spon toir central proviveire 










df Intentions pacifigkës de ta Russte. «© 5 
: … Weagit d'être rs ra éventuälitéé..; j, 

nf Ke pgr tappelle le$ intentions mal déguïsées de 1á Flance à lk ed de. 
la Belgique, tout en rdconnaissant la position francheincat neätfsdeee 
‚ gays ct F'etemple dontë patta Belgique à la liberté de boas longfoaplen 

Il dém i deit adop 
onge introdaite en Prusse par Sé 






Li: à Jet 
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òntre par deb'freuvés Feappäntes qúe PAflentáyaë deit adopter 
el ; ki: Karnherst ot.qui, deêtien développc- 
ment, fa porté Parmernent national à son plus haut-dogré-de perfeotion. 
Des d' Auerswald de Radowitsavätent fofturfelbassemblée les reh- 
deignements teeliniguestt atnient vsnantaë Ta GAEstiÖR Sous le-point de vac 















hudtniques BEL et a'soulevé, en | joi du 28 iin 1848, Tespouverndments A dez | militaire le prensict, en úpportânt & Te trikude fikt foute de taatsrianr gui 
eis Helépüés extraded ‚| ojdu 28 juin 1848, Tesgouúveengments nommassent bientòt des | MWrawe :” skr Ade arden pret mehr 5 
it change beste ENG ë Uadeenblée.natio- plónipotentiaìres avec lesquels il pütisse sô mettre en arnel Ti Aarset nde met pennen les en eha mo 
de la dièie allemande pnt les | à déclaré qu'il désirait apprendre à connaître aussi ‘vomplétes | 54 vie de togtes Tes évemumnlités qui poot angin de bitrangern et” 
afst” tes trddnisscties* dont : ment que possiple Ies bsias des, gouverdements et des pen- ‘en établissant ún:pârâllkte entre IE Enitearpilie raise se dU Tarmemdnr 
ans d. t gfn'on er annen loâx an et ej î ris ebben &lá [en Allemagne et 8 celui en France été Hr dothua -dehrae ian 5 
Pelle: | sphère d'actieisbrinee gagdadalfp 26 jan „et qn'id.espó: [ 


bte Eêrf nn 
eb dek oektekiks” es np le, 
’ EN Es vra; _ 3 Ale es N 
on Red ale-Lampague et Schaffhouse; grïelamate | sirtikit Wu jours:sero Te sie 


bape ed 


Le prikce de Lich bier comprstt 
„brillante de saillies ‘pap sa vehverpiriót 
veder h & ai bere a 


ait qe'on lui-feraitdefranchescommanications, auxquelles il | | 





pn « . d ve 
5 : : ee 1 Sidle .‚r ë . rl, 


“Nous ap@kegmoansdiketrerment ga. les advèrsaiten du. prince de Lieh- 
wnowsky;ûer sdiënk ‚pis prodigues d'éloges ; mais il sera permis de citee, } 
d'apeès te bas ortie officiel, les parates par Tegquelles a terminé. böra, 
teng! ongie: Bassen lée-qni dos omst. suïvies : GE: 
Si, à Er) 1e pe pries de Liehaowsky, ilne pent être queslionde fieeneier 
Parinée active, oh ares de Ja lieericjer aù.motment où- la: ‘Fraûce pt 












pabsedhe ád fie, if'nous faùt rgêhercher par quels mio js 
on peut; Saris de tro grandeerifi ces, tenir Bäitnte active en état d'e 
à ttr ünforhent éh vp gnd bel d de Eatswedel (M. Leu} 






parlé de 340,000 honsmes-en-sus Persenge n'@ songé â ce chiffre, mais la 
derrière évaluation passe de l'armée £ du dtmement du peuples de telle 
-aorte que Parméeactive ot Raamement du peuple ne formeraient qu'un 
tont, Messieurs, vaus n'aven pas besoin de, vous occuper, des millions qu'il 
ait pour mettre sar pied de pareilles masses ; il s'agit simpleinent de 
savoir sì vous voulez voter maintenant les sommes nécessaires peur habiller 
zur-le-champ les soldats exercés au maniement des armes ct. envoyés dans 
leurs foyers en congé îllimité, ou si vous voulez le faire a,unc époque où zl 
sera. peut. être. trop tard ; je suis convaineu que vous:wevoälk: certaineatent 
pas qu'à nous aussi on nous applique les mots: « lÌ est trop tard. ‘(Áccla- 
mations vives et prolongécs daus l'assembiée et dans les galeries ; gpelques 
„murmures à gauche.) 
‚ Schulz développe Pamendemeùt suivant, tendant à former ‘ané'atmiéc 
‚de 400,000 hommes ekoisis d'abord parmt les ONE aptes au service 
: wilitaire, puis parmi les différents bans. 
“De toate part on demande la clôture drs débats. * 


MM. Zingmerinan de Stuttgard et “Wesendohck domaadent Poppel no: | 


„mìnal pour les eonclusions de la cominission, 
2 Les amendementsde MM.-Wiestiers Vogt, Vischer, etc, tendant Kee): 
‚qu'on passe 8 bras) Anjou motivó.ou au renvoi de la question at’ potuvòir 


î + : ded de Hi Riesser et Wernher ont été adoptés pr esqu’à 
Ed animité. ob 






ret 


Hamend-: ment de N. Rie tend à ce que la nouvelle levée sc fasse | 


d'après ub prineipé aniforrne, qui ééarte tontes les ezernptions autorisées 

Jusqaïei; celui de M. Wernher tend à cé que dans- Péquipement de ces° 

noûvelles troupes en évite Lout luse militaire, ef qu'on se rapproche de là 
-_simplicité de la future garde civique: ‘(Journal de Franefort.) 


Lesdéputés Eisenstuck, de Sehemnitz, ‘Günther, de ‚Leipzig, 
Makpatbe‘de'P leben; ant: ft à Passembilés hätîoiale de Franc 
fort Bes pì vopdieidis súftantés, dónt’ is’ ònt demandé à. poon 
miätivért "ürgence: RE 
"5 Én considérdrion de ce que la, staguation, hans de toütes ie bran- 
chés d'induústtie enlève anx classes ouvrières:jusqu'aux derniers moyens de 
are ang fears besoins,ct par: suite eontraint Etat et les communes àdes sa- 

qui Áinissent par épuisec les dernières ressources de la nation’; en 
„considération de ce. que ce danger se montre particulièrement dans les dis- 
triets industriels de PAllemagne qui se livrent à la fabrication des. étaffes 
de eatort, de laine, de.fil, desnie 3 en eonsidératien de ce.que cettedétersse | , 
est encore augmentée dansers diateicta comme dans le pays en génétat; par 
les. dpoikeshentrée élevés de certaines denrées cotoniales deveniies de be 
dère.micessité pour | les „elassos ouvrières ; jen congidération de ce que, à f 
Pezearpled'autres nations, on, peut conjurer ees dangers imminenls que 
„par le zeesurs le plüs pronapt.à% es 
Allemagne nere et. geigdaivent. conséquemment émaner de l'asssem-. 
blée nutioiales er, cönsislédakion, enlin de ee que jusqu'à la modification 
definitive de lasituation économique compliquée de l'Allemagne, on. ver- 
raïbinfailliblement s’écouler le,temps où l'on peut encore porter remède à 
„ lasituation, Passemblée matigpale déeide : 
$ 1, Jusqu'à Pintrodtetiou de la nouvelle loi douanière pour PAllema- 
» guetútiëne, et à partie dé A septanlee 1848, dans toutes les associations 
- dongnièrewetBtats an achuels concernant Jes angtieles. 
emoes ntelos soaps blifen 
k a hek Larifs suivants: 

Droits par qointal Matiëres” emiëres: Coton ‚ laine, lin et chanvre 3 

2 242 silbergros (le silbergros vaut 12 143 centimes); soie brute non filée, 
5 sl 

Fasnicars : Fil de eoton: en. an ct ‘dens. blanchi on non blanchi, fil en 
chafne; fil lissé.ou non lissé, quatre Ahalers. (Le thaler vaut.3 fr. 75 cent) ; 
fide coton en trois et gin fil de coton tors, idem teint, hait thalers ; sl de. 
laïnè en un el en dens,’ 
fil'de lin-brút GE de lin. blaschi, idem teint, quatre thalers.; Bl delin tors, 
„hûwmtkitiess soie brate,:Éilée ou tordue, huit thalerss soie puriGée ou. tein- . 
te, origo:thalerá zéloffes de deton; goixanle-quinze tha lers: de laine, soixan- 
te quinze thalers: xderri-laïnes, 15 thälers ;toiles, cinquante thalers; étofs. 
‘ele gated par atten sthalers ; derii-soip et.mêlées de soie, deux ' 

ers, uinze silbèrgros ; $e 

cinq $laak étoffes. bro, brodden de toute espbce, dix thalers ; den tentag, Ki 
ports de dente elle, dix thaters; dentelles an métier. ‘deuzsthalere: ers; 

„Dexstas. „coLonraias (droits par gaas café, 3 thalers; r riz, 5 äl-. 











$2. ‘Les droits, qed dtaizat pedtovdaj jasqn' ici sarles articles mentionuês | 


au $-âer, ‘aus frontières donaniëràs des associations douanières et, des États. 


„de Fintérieur dè PAllemagne;sont aholis,.de même que les droits de transit | - 


dent aes objets étaient chargés dats \intórieur de l'Allemagne par les as- 
soetatrons douanières et les Etats particuliers. 

$3. Le produit des droits-à pereevoir aux frontières de PAllemagae sur 
nfndmes objets. sera; téductien faite dee frais de. perveplionet deja prime 
5 Ren, 8e mentionnée au $ 4, versé dans la caisse fédérale ale 












ord „pour les marchandises de gatans de laine, de. soie Ri 
wi Nn ùne prime d'esportation de 4. par. quintal, 
Rt iibertsadtoge, lea toiles à voile, la. toile, brute nog 
Pre BAE ciple, ca de coton. brat non. 
4 Di SL NS kg 
5. Les primes d'exportation géroni senad VEE RHielgnations des émplayés 
„de la douane par. laquelle tes marchandises sen Ces assignalions sur, 
Jes. ne he seront valables que co ent des droits 
ton, de laine et de lin, et sur Ta ien Bilée. _ 








en B Rrdianale nommera immédiatentent ume- eeúifissian | 
Hdd Er Propöser ans retard on: réglement pour les autorités douanières | 
des différends Etats et associations douanières de PAllemagne pour Îexé- 


mins hel de ces résolations.… 
| E-FRANCAIS DE LA HATE, 


ZHLAPRE- Tt 
A) Î848. (REPRESENTATION N° 20.) 


ges Er DANE BLANCHE, 


dede en teoäpastes ‚ paroles de M Seribe;, „ige ha Boûice 
Précédé de : 


Rm PE KROUSE , OU UY EUN amer; 


 vandewilko.en. un acte sjk mak. Ancelat et t Lerops. 


me 











ersc ec 


ie 
md, én úit de h hand tè skoop: | 
: * de Ëroot. FE 8 

5 gone te ih Haller 


kébsdeuptsjarde la: commission; parcontre, est. adopté par: : 


ds mesûres extraordinaires, qui embrassent | 


atre' thalers.; fl laine tors, fil teint, huit thalerss | 


es de laine, dix thàlers ; schâles ‘dérni-läine, |- 


Ee bie tenps. Cours-de clôtute : Holl. 2 1/2 45 1/2 


Ed 


Ee VON 





pakor. conwiRd 


eem & 
KDAM ABdoruaer: dk vert valrijnirinr 
Febus lerytand de ls premiëremain iniportés par le:Géndral Waghiugtons 
KOTEERDAE, ‚ 18 Janzar. — On a vendu aujourd’hai en vente publiga 
Bhivifon 14 0 baltes Café Lagvayrd comme suit; Echanthrë 1. 290Öà 21 v, 
mo16:à 18 1/2 ce, ne 3,585 b. à 17 4,20. et. no 4. 1716à 1e. le tauten we 
Ita éé encore vendu 456 bwuvauds Tabak Maryland importes par la Garanne 
et 12 bouc, d'Ôhio par le Superb à des pris inconnus. © 

SCH1EDAM, 18 Juiuser. — Genióvre fl. 16.25, idem degré d’A msterdam 
fl, 17.50, sans futaille et sans impôts. 

ANVERS, 18 Jumet. — Cark: Ils est traité 300 Halles Brésil, sans varia= 
tions de prix. 

Riz: Oa a fait 200 balles Acfäncou ord. à 8.5 1,2 consommation. 

Svcae Baur: Les ventes citées ce,jour comportent 500cuisses Havane blond, 
‚à différents prix. 

LivERPOOr, 15 Juuser. — Coron: Les ventes de ce jour sont de 7000 
b., compreuaut 6000 Ameèriqne de 3 1744 5 34 d. [la été pris pour Pexporta- 
tion 200 b., et pour la spéculation 1000 b. Amérique; 500 b. Surate de ò d. à 
8 148 d.; 100 Egypte de 5 3/4 à 6d. Le marché a clos ferme. 

HAMBOURG , Î4J UILLET. — Caré, Les transactions de Ja la se- 
‘maine ont été assez importantes et consistent en 6300 ball. Brésil de 2 172 à 
31/2 sh 1800. 6. Domingne de 27/8 à 3 1/4 sh. et 4000. 6. Lagvayra de 31/8 


PE NPT TAN 
Pad 





J.à4 374 sh. Les prix n’ont subi aucune variation , mais.dans les derniers jours 


„Ja demande était moins vive. . 
SncRE BRUT. Les prix sont en bausse de 6 sh. @ 100 @. La demande se sèu- 
tient, ‘maìs avec affaires bornées par suite du peu d'empressement des déten- 
“teurs ù réaliser. [1:1u’a été vendu ius 2 caisses de Havane brun de 31 
> 14 Me jane et blond 4127/16 eld am. 400e: Bahig 14:98 à 16 
+ 200-ce bruu idem-de10 à 91,8 M 28 ; KAR hikid Ed 
JSUCER BAFRINÉ demapdé gt Bi é lk plus haut gie Tes dòrnierd pred 
Ruz. Ezcepté la vente. 





1414 


Caroline importées dn Hâvre. de 
à 14472 M. il ne s’eat traité sore u d'affaires, faúte de provisions, Des 
autres sortes, il siet vende. 80 Bl. Sika de 7 1/4 à 1/2 M., 500 ball. idem 


mopdé de Jà 11-Ms ; et gnviren. 400 b. Patra de 8 3/4 à 10 12 út. 

„Erigentas. „Rien d’impgrtau 1e s'est fait en Porvae. : 

Pruàr reste demandé, et Îles: fmportations sont très restreintes. On: FN vand. 
quelques barr. et ‘éhisses de Firpas De MUSGADE, par contre les Noix DE BUSCADE 
sont moins demandées. [1 erst toujcurs une bonne demande „pour! le Cassia 
‚ LIGnEA. 

…_Tasac. De la gremière mai da été vendu 800 surons de Cube, eten vente 
publique 55 boutauds Kentücky à 11-3416, prix nioyen. 

Coron. Les ventes de la sendaine. se. „compgsent de 520 b, de Etats-Unis de, 
33/4 à 41,8 sh, et 100 b. Bafiia à 5: ÎU sh. Les prix ont hausse d'envirún 
174 sh. dans la dernière huitaine; les exigenges glevées des détenfeurs endà' D 
pêchent les (ransactians plas igaportantes, ee 

Curas: Les prix restent sans gariations étaorihaavs, avee peu. ä'goonlement.. 
— Bons et secs de Buenos Ayres. et de’ Montevideo seraient disponibles à Ssh, 

__Ismigo ne s'est vendu que.par parcelles à la consommation. 

Bois. pe reïNvÜRE sans affaires, en vient d“importer quelques yarties assen 
fortes de Domingo rend Pa a vendu 900 tonn. huile de de Bateine de la 
‘mer, da Sad à 35 1,4 M e 
'_ Súrr de St.-Pétetsbourg est térin à 29 3/4 M. ot est peu abondant, 

“ Poraes de Russie plus en ‘favenr::100 tonn. d’Améri ae aat:óté. couram- 
„ment vendues sous'voiles— Ora ‘vendu.une petite partie e Bksan amérivaine 
hi 27 à 28 sh. 

‘Eras de Banca s’obteindrait un peu au-dessous du cours Bat partie. 

‚ ‘Gaaissen baisse, la conséquénee du beau temps. 
HAVRB, 15 JoiLter. — Coros, IÌ a existé un peu plus d'animation , et 
880 ball. ont changé de mains à des prix sans variations, 
Rrz en demande. Vendu 36 bar. de Caroline de 27 à 28 fr. et 1000 ball, 
Árracan à 10 fr, 
__ KONIGSBERG, 14 Jomter. — ips visionnement était minime. fro- 
ment 55 —59 gros, avoine 20 à 21 gros. Pommes de terre 24 gros le boisseau. 
DAN TZIG, 14 Joiuer. — Au marché de ce jour il a été vendu; froment 
indigène 10 lasts 131 Wet 18 lasts 132 ® ; idem pol. 3 lasts 129 @ ‚on ignore 
je le prix: 





ligènes à fl, 230, AS 


A J HAES 115/2 pièces, 26 barits ‚4 lak vin de Roussillon. 
83 caisses sncre de Surinam. 


elk » _ 1202 pag. tabac de Java. ;- 
'2/ :»  - 78854 kranj. sucre de Java par la Société de Commerce. 
8t. » Le koff Bernardina el laljége het Wetvaren. : 
_ 7 Aour. La frégste. Sophia: Marig „ et..quelqucs actions, de différentes 
Sociétés d'armateurs. 
15 » Úne partie-fanons de-baleine. 


A: ROTTERDAM, 5 
‘21 Jciuzur. 206 bar. sucre de Nickerie. * 
25 » Env. 42000 kilos chanvre de Russie. 
26 » ___2000 balles café da. dava. 


_FONDS PUBLICS ET TN DE -BOURSE. 


en 
‚ Amsrelpan, Miep: 18 Jort. — La tendance des cours des | forids hollandai hollandais 





| était ‘aujourd'hui. généralemens, un peu plus faïble, sans que les affaires gient 


“été Sort afiinnées. 
Les actions de la Société’ de. „Fomméree, qui ont été négoeïées aujourd ‘huit 
ex-divid.,-étuient plus rechergh; ées. 
La plupart des fonds étrangers vohtenaien! à des cours, plas Tables, Les 
actions de la banque d'Amérigne plus demandées. 

Rot: ERDAR, Maan: 18 J gaapt: — Aux cours notés on a seulement négociëg 
quelques pièces. 

Pants , Lomm 47 Juizer. 5 Nos fonds sont lourds sans motifs bien réels | 
„Seutement , les bruits qu'on fajänit courir ces jours derniers, d'un prochaín 

emprunt , paraissenl prendre quelque consistance. Les affaires, du reste , ont 
eté très-peu animées. Le 3 p.c. ouvert à 48 50 est tombé, et reste à:47, en 
“baisse de 14/2 p.e. ; le5 p.c a fait 78au plas bent, et ferme au plas basä 
77, en.haisse de 5, Les aciians de la banque sont tombées à 1655:, en baisse 
de15. fr. et les obligations de la vitle à 1060 ,en haissede 40'fr. Les ‘bons da 
„trésor se sont négaciés de 15 1,2 à 18 p.c. de perte. Vieille-Montagne 2,800 ; : 
ene ; 1,100, Stolberg 750, A terme, le 3 p. c. resteà 47 et le 5 p. c.à 
"7650 

Chernins de fer : Peù de chdn 
ede a baissé de to fe. é ë 68; 

medi. 

“Fonds étrangers : Le 5 p- ei „belge 1840 n’a pas varié; le 5 p. co. 1842 est 
tombáé de 1/4 à 76 1,2 ; la tense de Naples est on ‘hanssê de fps: 0.75 „et 
Ven.prunt romain de 1,2 Pp. & à 64. Ii. nes est vien fait dans lesantres fonds 
Ótrangers. 

Losnass, Loxot 17 Jomaar, — Les nonygles on.ne. peut plus satisfisantes 
de la récolte regnes des districts agricoles et la continuation du beau temps 

‘k eontribnent à donner beaucoup de férinêté an marché des fonds étrangers. 

 Áujourd’hui le mouvement à la hausse wel an anianeé; bier qu’une partie des 

r Comptes de la liquidation deenière aient été renvoyés à denjain. Les consoli- 

| dés ont ont ouvert à 87 5,8,8)4 au compt. et à terme et ont monté à 88-88 1,8 

Prix auguel ils ont fermé; 3 % zéd. 88,8 1/4:.% 88 3/8. Banque 197 1/2 Bons de 
Kédbig Á9 sh. de pr, > 

B y'a'a eu assez d'activité ou, methé des fonds étrangers, 


taents ú signaler dans les cours des chemins. 
Be: „les autres fonds restent à peu près comme 


Les prix étaient- 
do 4 % 72, Portug.4 3 17 1,3... 
Esp; agt. 11.3/4 de 8 % 22de pass, 3. Brézil.,69. Mex. 17 1,9. }: 

Ai\äRs, Manor, 18 Juurer, — „2 heures. — ‘On a fait passablement d'afdires 
“belges. Les 5% 'orit'éié traité 59634 et restent 77. ; dó 4 AU 





en! 


69km et 69 1/2: P.s:de 2 1/2 # vurert à381/2 A, a é16 traivdà 38 Vi 


Lt 5/8, 11/16, et reste 38 548 A, * 
Fonds 
jet17 1798 p 


94 hr. =— Fóndá Helgesd is: i hekel zet 8 rde: 4 ux 69. x 





| ps aes76. 3/4 et P: 

er 475 erLuer, “len: coufs ‘étgient deren mainaaie vapiatign : im-, 
porfante. … . fi 
(enn % métal 35; chenin de” fer du Kort Tft, Bexbach, ee 5e: vlek 

ne, t 

gk Sennar. in Ee transutiots-: ers: fegis-püblioe st: eh saietiohre de} … 
chemins de fer; int Snigeinmtiencopnnhijnee pee sésont-nortsaule- | 
- ment maintehus à leur hauteur, mais ils se sqn sne iq te  pémaméliarés, 8 
La tendance étaît- surtout ergen deed de, Ja ej de! ta’ , 


sti 4 Cetiife, Te, rd 58, £ 
Dito tp at Dlt … 1e [Pologne Ger 
bitoën lid. 3} °° 1Édap. Ardon, ‚6,2 [Los Pol. 500 
Dito dito….-4F €: … (Passive er. Dito a nengnied| 
Emp des L-0,4 68, ; + _ [Deferred … … |Amér.Phil, B. 
8, d'Am.... 31 Dett. diff. àP.| 28 Dito act. de B.| 21,3 
Soc. de C... 4|135 Portug.à L°. 3} 174 Autr. Mét... 5 Blot 
Lac de Herl... Dito dito... 4| 1745  [Dito.2t| 30t 
G defrduaR.44 Deint, à Canto Dito. sansvsveee à| 
Ch. de fer Holl. O.russe Hope.5| 95% Brés ….…. vl 
Dito eveare 44) 81 Dito ditu…….5 95% ‚Dito 1843.……..5) 70 
Belgique. 4î Certific. dito 5 83 IN. Mexic....……5 
‚Be Rothsch. 2} 363,2 [Ditodito……A4| 754,4 Peru... ……6 
Esp.Ard.85l.óf 9,4,  |Bill.Stieglitz4} 745,75 Grenade………….1| 113 
Dito de 5101. 5 84: Cert.àHamb5| 874 Verner... „A IR 


we (Esp. — Ard.del.170. 5 » 85 
set. di 


‘ dn € En Somipt 


„Belg-5 p. 1840) 763 






{Belges veen 


| Dien... . 4 
Dito 
Diede isd 8 





Hous. Deact.24} 








: Dito Stieg!. 
8. dien 120 @ de seigle, indigéne. à 8, 180,6 Jasts et 3 lasts de pols, 


| Emp. EET Sp477. 













gpegnole 5 x87/B A. et 9 Pe ‚deg x dette intérieure: triste fed 








Manatp, Mracagoi 12 Somer. — 3p.c.203,8 
à 5/16 A); 5 x 11 he au _compt, (après la ed} 
térôt 41,4 B, (aprêé 


tg ss My Bósfoe 20 tt 
haronag (rra Eb — Dette zie N 

— Coupons, Tiles 
hal oarse thee sep au el wd zt 


és illets, 7, — = Changes: Paris, 4 50 P.; henk 481 P; Hele 4-50 P, 


$ 
Berns, 4-50 A. in î 
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Dito Pièc.-c, 5) 33,4 

BOURSE DE ROTTERDAM DU 18 JUILLET. 

Pars-Bas,— Detteactiv. 21 O/g 4448) Esp. — Ard. int, L.5105 O/g 
Dito, dito 3 _» sh, Russis. — Empruot 5 », 

Dito dito 4 Stieglitz, 4 » 

AUTRICHE.—Certi. Mét. 21 » p 3E B 


|Inse.au gr.-l. 6 


OEE 

















BOURSE DD PAR 
A 06: JEelg. 3 Pp. 5 
4700 | » 24 1845 

Société génér. 











‚» fin cour. 
Efnprunt 1847 


























» fincour.t …… : {Esp,dette,act, 
5p.c.aucompt| 77 00 | » diffërée.. 
“_» fnéour.) 76 50 | » nauv.3p. 














» ‘dette int} 7 
Nuplex 5 p.'e wan 
Rome. isde „Bit 


Banq.de Franc) 1655 
Caiss'G; 1060 Da, 


» 5p:188 7öp 
»- At 18 








BOURSB DE Londens pu 1 uret. 
Cons. Compt….) - Péruviens..…… 83,34 Dito différée.. Ki 
Den liquidat.[885. 138: erportf Dito passive. 25,34 zat 

3, 68,71": |4 bdariad 17,18: Jfexique … : 5 
HollándeÂp e.| za „69 … [Rus 
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Bas. € dn en en Tee. Méial. ST 


„bg. ie „se el. 
Certe ‘de fa. soc. „Ad En: 
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